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À Harambec, nous reconnaissons que notre travail, nos
rassemblements et nos initiatives communautaires ont
lieu sur les territoires ancestraux et non cédés de la
Nation Kanien’kehá:ka. Tiohtiá:ke, aujourd’hui appelée
Montréal, est une terre de rencontre, de partage et de
résistance pour de nombreuses nations autochtones
depuis des millénaires. Nous honorons la présence
continue, la résilience et la souveraineté des Premières
Nations, des Métis et des Inuits sur ces terres.

Nous faisons cette reconnaissance dans un contexte
mondial marqué par l’oppression, les déplacements
forcés et les génocides. En solidarité avec les peuples en
lutte, nous tenons à nommer les souffrances infligées aux
populations palestiniennes, soudanaises, congolaises — et
à tant d’autres communautés opprimées qui subissent les
conséquences du colonialisme, de l’impérialisme, du
racisme systémique et de l'extractivisme globalisé.

Le projet de loi 97, récemment proposé au Québec, illustre une fois de plus la volonté
de l’État de s’approprier les terres et les ressources sans consentement des Premières
Nations, en renforçant un modèle extractiviste destructeur. Cette réforme du régime
forestier, menée sans véritable consultation, perpétue les logiques coloniales qui
dépossèdent les peuples autochtones de leur souveraineté territoriale et écologique.

En tant qu’organisation dirigée par des personnes non autochtones, nous
reconnaissons que nous sommes implanté·es sur des terres volées et que nous
bénéficions encore aujourd’hui des structures coloniales mises en place pour notre
confort et notre sécurité. Nous refusons de faire une reconnaissance purement
symbolique : la décolonisation exige des actions concrètes, un engagement à long
terme et une remise en question constante de nos privilèges et de nos façons de faire.

Nous reconnaissons que nos relations avec les communautés autochtones ne sont pas
encore à la hauteur de nos intentions. Cette réalité nous appelle à écouter davantage,
à bâtir des alliances respectueuses et à intégrer pleinement les perspectives
autochtones dans nos luttes pour la justice sociale, raciale, économique et
environnementale.

Car il n’y a pas d’émancipation sans autodétermination. La liberté que nous
revendiquons pour les peuples du Sud global, pour les communautés noires, pour les
migrant·es et pour les femmes et personnes queer racisées, est indissociable de la
souveraineté des Premières Nations sur leurs territoires, leurs cultures et leurs vies.

Reconnaissance des territoires



Notre
Mission

Notre
Vision

Harambec agit avec et pour les femmes Noires et les

personnes Noires non binaires, en affirmant que leur

volonté de vivre, de guérir et de construire constitue un

acte politique fondamental. L’organisme œuvre à créer

des espaces de soin, d’éducation politique, de

mémoire et de solidarité, en opposition active aux

structures oppressives et déshumanisantes.

Nous croyons que prendre soin les un·e·s des autres est

une forme de résistance radicale, et que bâtir des

communautés autonomes passe par la normalisation de

la solidarité, de la transmission intergénérationnelle, et

de la confrontation politique.

Harambec porte la vision d’un monde où les
femmes Noires et les personnes Noires non
binaires peuvent vivre, décider, transmettre,
créer et s’organiser en dehors des logiques de
survie imposées. Un monde où nos existences
ne sont plus compromises, mais nourries par
des relations d’entraide, de solidarité politique
et de soin collectif.

Nous œuvrons à forger les conditions d’une vie
digne, radicalement opposée à l’effacement, à
la dépossession et à l’exploitation. Cette vision
s’ancre dans une diversité de stratégies
politiques : cultiver l’autonomie, renforcer nos
solidarités, et multiplier les espaces
d’organisation, de mémoire et d’entraide.



Nos valeurs
1. Soin et interdépendance

La mission de Harambec repose sur la conviction profonde que prendre soin les un·e·s des

autres constitue une forme de résistance radicale à l’oppression systémique. Pour Harambec,

cultiver une contre-culture du soin représente une stratégie politique essentielle, capable de

défier la déshumanisation, de résister à l’effacement des violences subies, et de préserver

l’humanité face à la brutalité du quotidien.

2. Solidarité & entraide

Dans ce cadre, Harambec normalise et valorise les actes de solidarité, d’entraide et de défense

comme éléments centraux d’une réponse quotidienne à la violence capitaliste. L’organisme

s’engage à créer des espaces collectifs où les femmes noires et les personnes noires non

binaires peuvent prendre soin les un·e·s des autres, tout en construisant ensemble des

territoires de liberté à habiter, partager et protéger.

3. Éducation politique

L’éducation politique constitue un pilier de

cette mission. Harambec œuvre à la création

d’espaces où les femmes noires et les

personnes noires non binaires peuvent

confronter collectivement des vérités

dérangeantes, déconstruire les récits

dominants, et renforcer leur capacité à

imaginer des mondes autres. Cette

démarche vise à construire des

communautés puissantes dans et à travers les

différences, capables de résister, de

transmettre et de s’ancrer malgré le chaos

ambiant.



Message de la directrice

Deux ans.

Deux années d’existence pour Harambec, marquées par l’urgence, l’élan, mais

aussi une prise de conscience profonde : créer et faire vivre une organisation

radicale demande bien plus que de l’énergie militante. Cela exige des

fondations solides et une attention constante à ce que notre fonctionnement

reflète réellement nos valeurs.

Nous avons dû apprendre à bâtir une structure qui tienne — non seulement

dans les moments d’intensité, mais aussi au quotidien. Comment assurer la

pérennité de nos initiatives ? Comment protéger notre message, notre mission,

et notre intégrité ? Comment faire en sorte que Harambec dépasse le nom de

ses fondatrices, pour devenir un espace collectif, transmissible, durable ? Autant

de questions qui ont guidé notre réflexion cette année, nous poussant à revoir

en profondeur notre plan quinquennal, nos valeurs fondatrices, et notre culture

interne.

Cela n’a pas été facile. Nous avons grandi dans des domaines que nous ne

maîtrisions pas, et nous avons affronté des tempêtes – certaines externes,

propres à un contexte mondial toujours plus saturé de violences ; d'autres

internes, liées aux tensions inévitables qui émergent quand on essaie de

construire quelque chose de radicalement différent au sein d’un système

oppressif.

Dans ce climat, nous avons tenu bon. Mais surtout, nous avons compris que

tenir ne suffit pas. Il nous faut cultiver autre chose : une politique du soin et de

la responsabilité partagée. Un engagement à ne pas nous sacrifier pour la cause. 



Comment construire un espace qui ne nous consume pas ? Un espace qui

résiste à la logique capitaliste de productivité et à la précarité organisée ? 

En 2025, Harambec a choisit de se questionner sur sa propre croissance. Nous

avons encore du chemin à parcourir — mais nous le faisons avec une

conscience plus aiguë de ce que signifie bâtir une organisation qui cherche la

libération non seulement dans ses objectifs, mais dans sa manière d’exister.

Nous restons profondément ancré·es dans les luttes mondiales qui façonnent

notre travail : de la Palestine au Soudan, de la République Démocratique du

Congo au Québec. Ce contexte mondial, toujours traversé par la répression, les

déplacements forcés, les pillages et les génocides, rend notre travail d’autant

plus nécessaire. Mais il nous rappelle aussi que la résistance n’a de sens que si

elle prend soin de celles et ceux qui la portent.

Merci à celles et ceux qui marchent à nos côtés — équipe, participant·es,

bénévoles, partenaires, allié·es. 

Avec tendresse et solidairement 



Almeida Jade 

Directrice Exécutive

Angel

Facilitatrice

Barhane Salina

Facilitatrice et responsable du programme hivernal

Belen Blizzard

Collaborateur.rice

Chovino Lise

Développement web et intégration vidéo

Diodati  Maria Victoria

Comptable

Dumais Samia

Archiviste

Kaba Adama

Coordinatrice à l ’éducation

Mutimbwa Kendake 

Stagiaire

Maxwell-Sarasua Alysha

Responsable des demandes de subvention

Rosier-Laforest Camessarde

Chargée de projet à la structuration

Nos forces collectives

Cette année encore nous avons eu le privilège d’être
soutenu par une équipe incroyable



N O T R E  C O N S E I L
D ’ A D M I N I S T R A T I O N

Vilgrain Nathalie Eleonor
Presidente

Jeneffer Ndahayo
Trésorière

Currie-Williams Kelann

Elsayed Dalia

Emmanuel Sendy-Loo

Lomami Pauline

Mitchell Kemba

Paris Brenda

Yapi Chiakoun



Une année de
structuration



A N N É E  2  E N  R E V U E

6 10
Initiatives
lancées

Événements
organisés

198 729$
Revenus en
subventions

Unique
Partenariats 
formés

19

15
Nombre de
subvention
demandées

+1000
Personnes touchées directement
par nos initiatives

+1 620
Abonnés sur Instagram



Après une première année marquée par l’élan, la création et la mobilisation,
Harambec a consacré cette deuxième année à poser des bases solides pour
assurer la pérennité de son travail, de ses valeurs et de sa vision. Conscientes
que la radicalité ne peut s’enraciner durablement sans structure claire et
réfléchie, nous avons entamé une démarche de planification stratégique
rigoureuse et collective.

Au cœur de ce processus : l’envie de construire un espace organisationnel
cohérent avec nos valeur mais surtout pérenne. Continuer donc un travail
entamé lors de l’enregistrement de l’organisme. 

Cette démarche s’est articulée autour de plusieurs étapes clés :
Recrutement d’une chargée de projet dédiée au développement
organisationnel ;
Lac-à-l’épaule avec notre Conseil d’Administration, pour réfléchir à nos
grandes orientations ;
Création d’un comité externe composé de personnes engagées dans les
milieux communautaires, pour nourrir notre réflexion avec des
perspectives critiques et ancrées ;
Journée de réflexion stratégique, posant les bases de notre plan quinquennal 
Collaboration avec l’agence MITAN, qui a appuyé notre structuration
interne et le développement de notre cadre de gouvernance.

Nous avons pu dresser un état des lieux, et formulé une vision à long terme :
renforcer notre impact, affiner notre gouvernance, élargir notre base de
soutien, et diversifier nos ressources pour garantir notre autonomie. Surtout
nous avons pu travailler à une nouvelle définiton de mission, vision et valeurs.

Structuration



LES TEMPS
FORTS DE NOTRE
ANNÉE



FREEDOM SCHOOL

La toute première cohorte de Freedom School s’est tenue en août 2024, avec
pour objectif de créer un espace éducatif transformateur pour les jeunes
Noir·e·s. Développé à partir de consultations communautaires menées entre
octobre 2023 et avril 2024, le programme répond à des besoins exprimés par
les jeunes et leurs familles, notamment l’accès à des environnements
d’apprentissage sécuritaires. 

Le programme s’est déroulé sur deux semaines intensives, accueillant
gratuitement des jeunes Noir·e·s francophones et anglophones âgé·e·s de 11 à 17
ans. Conçu par et pour la communauté, ce camp éducatif vise à nourrir
l’identité, la fierté culturelle et le sentiment d’appartenance, tout en outillant
les participant·e·s à comprendre et contester le racisme systémique. 

Chaque journée combinait des ateliers pédagogiques ancrés dans les savoirs
afrocentriques, des discussions interactives et des sorties culturelles. Les
thèmes abordés incluaient l’histoire des Noir·e·s au Canada et dans la diaspora,
les pédagogies décoloniales, la justice transformative et les théories féministes
Noires. Des artistes, éducateur·trice·s, militant·e·s et organisations
communautaires ont été mobilisé·e·s comme intervenant·e·s invité·e·s,
renforçant le lien entre les jeunes et leur communauté. Par la suite des activités
ont été offertes aux familles pour renforcer les réseaux de solidarité et
soutenir leur engagement dans la réussite éducative de leurs enfants. 

Le programme repose sur une approche critique, ancrée dans les réalités
vécues, qui place la communauté Noire au cœur de l’approche éducative.



BLACK FAMILY GATHERING

Dans le cadre de notre travail de mobilisation
auprès des familles Noires montréalaises, nous
avons organisé plusieurs événements sous
l’initiative Black Family Gathering, conçue
comme un espace d’écoute, de partage et de
réflexion collective sur les besoins des familles
Noires. 

En avril 2024, l’événement Imagine & Create: A
Family Gathering for Black Futures in Montreal a
rassemblé enfants, parents et intervenant·es
communautaires afin d’identifier les priorités du
milieu et d’orienter le développement de projets
structurants, notamment l’École de la liberté
(Freedom School). 

En janvier, une visite de l’exposition de Michaëlle
Sergile, To All The Unnamed Women, au Musée
McCord Stewart a permis de réunir les familles
Noires, notamment celles ayant participé à
Freedom School, dans un cadre culturel propice
au dialogue et au renforcement des liens
communautaires. Ces moments d’échange,
intergénérationnels et centrés sur les réalités des
personnes Noires, s’inscrivent dans notre
engagement à bâtir des espaces durables, ancrés
dans les besoins et les aspirations de nos
communautés.



Dans la continuité de notre engagement à mettre en lumière les
perspectives féministes Noires, nous avons présenté, la deuxième
édition de la Black Feminist Speaker Series, une initiative lancée en
hommage à Dre Esmeralda M.A. Thornhill. Pour cette édition, nous
avons accueilli la Dre Aida Bueno Sarduy, universitaire et
anthropologue dont le travail s’inscrit dans une approche afrocentrée et
féministe. Sa conférence a été suivie par la projection du court
documentaire Guillermina, le lancement international de l’œuvre
audiovisuelle Joaquina de Angola, ainsi que la présentation du long
métrage Anna Borges do Sacramento. Cette programmation a permis
d’explorer les liens entre recherche, mémoire historique et récits
visuels, tout en poursuivant notre objectif d’ancrer plus fortement les
voix féministes noires dans les espaces académiques et culturels
montréalais.

BLACK FEMINIST SPEAKER SERIES



D R O P - I N  E T  P A N E L S

Harambec a poursuivi sa programmation
drop-in à destination des femmes noires (cis
et trans) et des personnes noires non
binaires, en proposant une série d’ateliers
gratuits conçus pour nourrir l’attention
collective, l’apprentissage mutuel et
l’autonomie. 

On s’y retrouve pour méditer, rire, débattre,
bouger, créer, apprendre – sans
performance, sans surveillance. Chaque
session affirme notre droit à exister
autrement : en dehors des logiques de
productivité, hors des cadres de la
respectabilité, et à partir de nos besoins
réels. 

Que ce soit une séance de méditation sonore
avec Fimo Mitchell autour du soin collectif,
un atelier de voguing donné par Chiakoun
Yapi, ou encore une conversation avec
Marquis Bey cette programmation vise la
consolidation de nos liens et la préparation
concrète de nos contre-espaces. 



Harambec a inauguré sa toute
première édition de Pop Éduc’ en
partenariat avec le Café des Arts de
l’UQAM. Cette nouvelle série
d’événements vise à mêler culture
populaire, éducation critique et
solidarité politique. Pour cette
première édition, la sociologue et
militante Jade Almeida a animé une
présentation intitulée Problematic
Fave : Parlons Disney, une plongée
collective dans les représentations
racistes, sexistes et impérialistes
ancrées dans les films d’animation
ayant marqué notre enfance. À travers
une lecture féministe noire et
décoloniale de ces œuvres, la
discussion a permis de réfléchir aux
imaginaires qui façonnent nos affects
et nos rapports au monde.
L’événement s’est aussi inscrit dans
une logique de solidarité : une levée
de fonds à prix libre a été organisée au
profit du Sudan Solidarity Collective

LEVÉE DE FONDS



PUBLICATIONS

Déclaration sur la situation en RDC

Dans cette déclaration, nous avons pris position face aux violences de masse
qui ont frappé la République Démocratique du Congo pendant plus de trois
décennies. Nous avons dénoncé l’implication d’acteurs régionaux, la
complicité d’intérêts impérialistes, ainsi que le silence complice du Canada. En
tant que collectif féministe noir, anti-impérialiste et ancré dans la justice
globale, nous avons appelé à une solidarité active avec les peuples
congolais·es, à la fin du pillage des ressources, et à un engagement concret
contre les logiques coloniales qui perpétuent ces violences.

To the Community That Made Freedom School Possible – A Love Letter » publié
dans The SHIFT Journal (Concordia) en 2024, cet article rend compte de la
genèse et de l’impact de la première cohorte de Freedom School. L’article
explore aussi les défis : ressources limitées, attentes variées, responsabilité
vis-à-vis des jeunes, gatekeeping dans les milieux communautaires, et les
apprentissages tirés de ces expériences. Intitulé Love Letter, le texte affirme
la gratitude, la solidarité, et la conviction que ces initiatives sont nécessaires. 



P A R T E N A R I A T S
C O L L A B O R A T I O N ,

Nous tenons à exprimer notre sincère reconnaissance envers nos bailleurs de
fonds, dont le soutien précieux et l'engagement constant ont joué un rôle
essentiel dans la réalisation de notre travail. Grâce à votre appui, nous avons pu
poursuivre notre mission et élargir notre impact. Votre confiance en notre
vision et votre solidarité nous encouragent chaque jour à aller plus loin pour
soutenir et renforcer nos communautés.



S P E C I A L  R E M E R C I E M E N T

Un grand merci à celles et ceux qui, que ce soit en tant
que bénévoles ou autrement, ont généreusement
consacré leur temps pour Harambec.

AfroMusée

Archives lesbiennes du Québec

Chef  Kai

Dale Dionne

Esmeralda Thornhill

L’Euguélionne

Malvina Barra

Marlihan Lopez

Marquis Bey

Michaëlle Sergile

Musée McCord

Natalie Kouri-Towe

Rose Abundance

Tyndale St-Georges Centre
Communautaire

Union United Church

Webster

Webster Library

When the Village Medidates

Wentahawi Elijah



Alors que cette année s’achève, nous prenons un moment pour honorer ce qui
a été semé, ce qui a fleuri, et ce qui continue de pousser dans l’ombre, avec
patience et persistance. 2024 a été une année de mise en mouvement, de
consolidation, mais aussi de profonde écoute. À travers chaque rencontre,
chaque cercle, chaque projet imaginé et porté, Harambec a continué à tracer
des chemins ancrés dans les savoirs, les luttes et les rêves des personnes Noires,
en particulier des femmes et des personnes non binaires.

Notre travail ne vise pas seulement à répondre à l’urgence. Il s’inscrit dans une
volonté de bâtir des structures durables, de transmettre des héritages vivants, et
de créer des espaces où l’on peut respirer, se relever, imaginer autrement. Nous
savons que le changement ne vient pas toujours avec fracas — parfois, il prend
la forme d’un camp pour enfants, d’une conversation après une visite au
musée, ou d’une salle remplie d’écoute attentive. Ces gestes, petits en
apparence, sont au cœur de notre puissance collective.

L’année à venir s’annonce tout aussi ambitieuse. Il nous faudra continuer à
sécuriser des ressources, à défendre nos espaces, à tisser des solidarités à la
hauteur de nos aspirations. Mais nous avançons avec confiance, portées par les
valeurs du féminisme Noir qui éclairent chacun de nos pas.
À nos partenaires, nos bailleur·euses, nos allié·es, et à notre communauté :
merci de croire en ce que nous construisons. C’est ensemble que nous ferons
advenir les mondes que nous méritons.

M O T  D E  F I N



info@harambec.com

1400 De Maisonneuve Blvd. W.
Montreal, QC H3G 1M8
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www.harambec.com
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